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COMMENT ON CREUSE LES PORTS

Les dragues modernes

011 sait les progrès suriprenants qui ont
ýté arromplis au point de vue des di-
n-ensians des navires. On est arriva-
ainsi à construirè couramment des na-
vires qui ont plus d'un cinquième de ki-
lonmètre le longueur. Il faut bien que
us., baeaux ti ivnt- nu mQins cette pro-

vent de façon fort Incommode, là où le
courant diminue, à l'entrée =,âme des
ports. Il se forme alors des bancs, les
bas-fonds sur la route que suiveit les
navires, Il faut enlever une partie au
moins de ces bancs, de ces sables, de ces
vases, creuser, pour rendrç le passage
libre à la navigation.

Pendant bien longtemps, ce travail -le
creusement sous l'eau, qu'on appelle dra-
gage,_ s'est effectué à bras d'hommes,

à aller un peu plus vite en Inventant la
chaîne à godets, chaîne sans fin qu'on
faisait tourner de façon que les godets
qu'elle îportait vinssent successivement
gratter le sol et remfonter ensuite char-
gés de déblais. Cette chatne à godets
était fort Ingiénieuse, et elle devait don-
ner naissance aux grandes dragues mo-
dernes. Mais, tant qu'elle était mue à
bras, elle n'arrivait pas à excaver un
bien gros volume de terre par jour.
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Une drague Smulders à très grande puissance.

r d'eau dans les ports qu'ils frA.-
!it, dans les chenaux qui les amé-

:,i port; et l'on a dû imaginer un
* lp creuser sous l'eau au fur et à

qu'on a besoin de profondeuîrs
onsidérables. Il faut dire aussi
s courants. entraînent de façon
'le des vases, des sables, résultant
osion constante du littoral par les"

s-; et ces sables, ces vases, vont
-' se déposer un peu partout, ao't-

les ouvriers manoeuvraient des sortes de
cuillers retournées et emmanchées ;li
bout d'une longue -perche, qu'ils descen-
daient dans l'eau jusqu'à toucher le fond,
qu'ils promenaient alors de façon à ra-
cler ce fond, et qu'ils rairenaient, à eux
pleines de terre, de vase, de débris:.&
n'allait que fort lentement, comme de
juste, et il fallait bien des efforts pour
ï.j.profondir un passage de quelques poli-
ceq seulement. On était parvenli

Enfin, en 1840, un vit travailler pour
la première fois une drague à vapeur, et
à godetsdan-s cet estuaire de la Seine
où. d'année en année, l'on a continué de
draguer (avec des Instruments de plus cn
plue perfectionnés), afin de lutter contre
les bancs de sable qui s'y forment et g4%-
nient les navires -remontant' à Rouen. On
parvenait, grâce à cet appareil, que l'on
considérait comme une merveille et qui
en était une pour l'époque, à enlever du

P ~rvos Entêtes de Lettres, de Con,,ptes, Billets, demandez à votre Imprimeur les papiers ilBurmeu Bond," "1,Wimdsor*MiiIs Speolal"I ou Silier Stream."


